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de Cagliostro poar les ·Amis cle La Seyne · 
Pour ne pa5 manquer le ren­

dez-vous du comte Alexandre 
de Cagliostro, les Amis de La 
Seyne et leurs invités ne recu ­
lèrent pas devant les sacrlflces. 
Ds n 'hésitèrent pas à grimper • 
les trois ét ages où se trouvait 
leur homme. Il s furent , il est 
vrai , royalement payés et ou­
blièrent bien vite leur peine. 

Car, pour la compagnie say­
nolse, celui qui était son hôte 
d 'honneur , M. Robert Rebuta, 
de l'Académie . du Var, voulut 
bien ouvrir tout grand le dos­
sier du génial charlatan dont 
Versa illes en fit un surhomme 
et Rome un misér able. 

Accueillant l'ém inent confé­
rencier, M. Alexandre Pelré , 
l'excellent président de la so­
ciété, lui dit tout le plaisir 
qu'il ét)rouvait de le recevoir. 

« Ce soir, dev'ait, ajouter M. 
Peiré, notre ami Robert Re­
buta, .membre de l'Académie 
du Var aussi grand érudit 
qu 'il esi grand llbraire et sa­
vant bibliophile, a bien voUlu 
venJr nous parler de Joseph 
Balsamo, dit comte Alexandre 
de Cagliostro. 

« Parmi vous, certains dol­
t-ent, tout comme moi, avoir 
encore à la mémoire l'u ne des 
premières lectures de leur en­
fance ... celle du roman d'Ale­
xandre Dumans père : « Jo­
seph Balsamo » ... 

« Ecrivain prolifique, le gran d 
Dumas, grâce à sa prodlgleu~ 
imagination et à la .magie de 
sol) sty le, a su romancer tous 
les faits sailla nts de notre hiii­
toire, ressuscitanC dans leur 
vie secrète et publique les 
humbles et les Grands qui s'y 
ratt achent . 

« Parmi tous ces personna­
îes , la vie de Joseph Balsamo 
tou r à tour mage , guérisseur, 
espion, escroc, s'est entour ée 
de légendes et de mystères qui 
de nos Jours fascinent et exal­
tent encore les Imaginations. 

« C'est donc av ec un esprit 
curieux que nous allons écou­
te r notre ami Robert Rebuta 

« En nous parlan t du. pres­
tige cer ta in de ce grand aven ­
turi er, puis de son procès par 
l 'In qlllsitton de Rome, de sa 
condamn ation et de sa mort 

Une partie de l'ualatance . 

par empoisonnement dans sa 
cellule, v'a-t-11 nous le faire 
mieux découvrir et connaitre ? 

« Pour le savoir, ami Rebuta 
Je vous cède le micro. » 

Il serait puéril en ce siècle 
de découvrir ce Joseph Balsa­
mo qui fit tant parler de lui 
à la cour du grand roi Jus­
qu'au Jour où il se brûl a les 
alles lorsque éclata le scandale 
du coll1er de la reine. 

Duma s s'est chargé de nous 
raconter les aventures extra­
ordinaires de ce Monsignore 
dont la noblesse trempait ses 
pjeds dans les eaux impu res. 

En réalité, Joseph BalSamo, 
pour lui lever sa plume. sa 
poudre et sa perruque était un 
très habile personnage ... un mé­
decin dont la granae force 
allait jusqu'à augmenter géné­
reusement les bosses des cLme­
tières . 

Aujourd'hui, le maitre aurait 
eu sa fiche au quai des Orfè­
vres et sa photo sur certalne11 
feuilles . • 

Pour briller Il se fit comte. 
Et, dès lors , Il régna sur un 
monde. S 'il ne tr ansforma pas 
le vil plomb en or pur, s 'il 
humbles et les grands qui s'y 
refusa au docteur Faust lui­
même, U sut comme pas un 
garnir ses coffre s. 

Robert Rebuta eut le mérite 
de raire la part exacte des cho­
ses. Entre les légendes, les hJs. 
tolres et les Imaginations, il 
mit son diable. 

L'aven tu rier Joseph ne sor­
tit peuWtre pas grandi de 
l'affaire, mats la vérité y ga­
gna encore que d!UlS l'illusion 
dont Balsamo était le ser~\U 
fervent, on ne sait pas trop où 
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commence et finit la vérité 
première. 

Qu'importe ! Les Amis de 1 
La Seyne devaient vivre une 
soirée .passionnante charg ée de 
drame s et de my-stè·res dans 
l'ombre de Cagliostro. Ce fut 
un peu pour eux l'homme 1 
rouge de Marion Delorme qui 
passait avec lui . 

Caglloatro resta celui dont on 
peut parler sans lasser l 'atten­
tion. Et Robert Rebufo. eùt pu 1 
donc pousser très loin son 
exposé. n ~auralt été écout é et 
suivi. 

Mals U n'oublia ni l'heure, 
ni le ch"lment, ni le poison 1 
final réservé par les geôles ro-
0malnes à celui qui était un si 
parfait connaisseur. 

Et ce fut fini pour le comte 
Alexandre. t 

Finie aussi la conférence . 


